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La brûlure d’un secret

NICOLE FOSTER






- 1 - 

C’était une nuit pour les amoureux. Une nuit lourde et voluptueuse, au clair de lune argenté, dont la quiétude invitait à l’intimité et à la séduction… 

Katerina Whitcomb-Salgar soupira intérieurement. 

Hélas ! l’homme à côté d’elle dans la voiture n’était pas celui qu’elle avait été sur le point d’épouser. Elle avait laissé celui-là avec une autre femme à son bras, de la même façon qu’elle avait renoncé à toutes ses certitudes, et d’abord à celle de devenir un jour Mme Tate McCord. 

Elle se demandait comment les gens qu’ils avaient quittés avaient interprété le fait qu’elle parte avec le frère aîné de Tate… D’ailleurs, elle s’interrogeait aussi fortement sur ce qui l’avait poussée à accepter l’invitation de Blake de la raccompagner jusque chez elle. 

Elle lança un regard en coin vers lui et étudia à la dérobée son profil à la lumière syncopée des phares de voitures et des lampadaires. 

Blake McCord partageait la blondeur et l’harmonie de traits de Tate, mais il avait une personnalité très différente de celle de son frère, presque opposée. L’arrogance transparaissait clairement sur son visage, ainsi qu’une détermination sans faille – deux traits de caractère qui le définissaient parfaitement. 

Rien chez lui n’aurait dû lui paraître séduisant… Et pourtant, à présent qu’elle se retrouvait seule avec lui, elle développait une conscience aiguë de l’atmosphère électrique et déstabilisante restée jusqu’ici larvée entre eux. 

– Tu es bien calme, Katie, fit-il remarquer d’une voix grave qui ne véhiculait rien d’autre qu’une prévenance polie. 

– Je suis désolée… La soirée a été longue. 

Elle avait été tentée de ne pas sortir ce soir. Elle avait envisagé de s’excuser et de ne pas assister à la somptueuse soirée donnée par les McCord à l’occasion du Labor Day dans leur propriété de Dallas. Elle ne doutait pas qu’elle serait l’objet d’intenses spéculations après la nouvelle de la rupture de ses fiançailles avec Tate. Néanmoins, se dérober lui avait semblé lâche. Aussi avait-elle enfilé une petite robe noire, arboré son plus beau sourire, et s’était-elle présentée seule à la soirée… 

En fait, elle n’était pas restée seule bien longtemps. Curieusement, Blake avait passé une grande partie de la soirée à ses côtés, se montrant très attentif, presque protecteur. Puis il l’avait entraînée à l’écart afin d’entendre sa version de sa rupture avec Tate et de s’enquérir de la façon dont elle prenait tout ça. C’était alors qu’il lui avait proposé de la raccompagner chez elle. 

Il lui jeta un bref coup d’œil. 

– Tu n’as pas à t’excuser. Ça n’a pas dû être évident pour toi de voir Tate en galante compagnie. 

– Certes, mais pas pour les raisons que tu crois, répondit-elle avec sincérité. Ce qui est difficile, c’est de devoir expliquer à tout le monde le pourquoi de notre rupture. 

– Il t’a fait du mal… 

– Je t’ai déjà expliqué tout à l’heure que ce n’est pas le cas, le coupa-t–elle. Un mariage entre Tate et moi n’aurait jamais marché. Nous l’avions compris depuis un petit moment déjà. Je tiens à Tate, et il en sera toujours ainsi. Cela dit, il n’y avait pas de… De passion entre nous. 

Elle ne voyait pas comment lui expliquer les choses plus clairement. Blake McCord n’était pas un homme qui suscitait les confidences. Contrairement à Tate, en qui elle lisait comme dans un livre ouvert, elle ne savait jamais vraiment ce que Blake pensait, quelles émotions se cachaient derrière la façade froide et distante qu’il présentait au monde. Et puis, le fait qu’il était le frère de Tate rendait la conversation plutôt étrange. 

– Vous étiez amants. 

Elle se sentit rougir et fut heureuse que l’obscurité dissimule son inconfort. 

– Cela n’a rien à voir ! Nous n’avons jamais ressenti un besoin fou d’être ensemble, il n’y a jamais rien eu d’irrésistible entre nous. 

– J’ai l’impression de l’entendre parler, marmonna Blake entre ses dents serrées. 

– Tu parais déterminé à lui faire porter le chapeau, mais il s’agit d’une décision commune, crois-moi. Je me sens juste un peu perdue. Tate et moi sommes restés ensemble si longtemps ! 

Elle n’attendait pas de Blake qu’il la comprenne. Depuis qu’elle le connaissait, elle l’avait toujours vu en compagnie de femmes qu’il ne semblait pas considérer autrement que comme d’élégants accessoires. Des femmes séduisantes et bien habillées qui l’accompagnaient dans les soirées et finissaient dans son lit – du moins le supposait-elle. Comment pourrait-il comprendre l’attachement de longue durée qu’elle avait eu pour Tate, attachement cultivé depuis leur enfance par leurs deux familles ? 

– Peut-être est-ce une décision commune, mais selon moi, Tate ne t’a pas traitée correctement, persista-t–il. Il ne t’a jamais témoigné la considération que tu méritais pendant toutes ces années où vous avez été ensemble. Il n’a pas su t’apprécier à ta juste valeur. 

La colère qui perçait dans sa voix la prit au dépourvu. Jamais elle ne se serait imaginé que Blake prendrait ainsi sa défense ! Elle avait même l’impression que ce n’était pas la première fois qu’il exposait cette opinion à haute voix. En avait-il fait part à Tate ? 

La conversation se poursuivit le long du trajet restant, jusqu’à la porte de la propriété des Salgar. 

Un vague malaise s’empara d’elle tandis qu’elle cherchait les mots pour prendre congé et libérer son ex-futur beau-frère de toute obligation envers elle. 

– Merci de m’avoir ramenée, lui dit-elle enfin. C’était gentil de ta part. 

Blake la regarda bizarrement, avec une expression indéchiffrable. 

– C’était loin d’être une corvée, répondit-il. 

– Eh bien, merci tout de même, conclut-elle. Bonne nuit, Blake. 

Elle s’attendait à ce qu’il lui retourne son bonsoir, mais il n’en fit rien. Au lieu de cela, il leva la main et lui effleura la joue du bout des doigts. 

Ce contact inattendu coupa le souffle à Katie. 

– Blake… 

Il ne lui avait jamais traversé l’esprit que Blake McCord puisse un jour la toucher ainsi, et encore moins qu’il aille plus loin. Et pourtant, lorsqu’il le fit, elle ne put trouver la moindre raison de le repousser. En fait, elle n’était plus du tout en mesure de penser. 

Fascinée par l’intensité de son regard, elle le laissa se rapprocher lentement jusqu’à ce que leurs corps s’effleurent, se pencher vers elle et lui frôler imperceptiblement les lèvres des siennes. 

Par ce simple geste, elle eut un aperçu de la saveur du vin qu’il avait dégusté, du parfum de son eau de Cologne et de la chaleur que son corps irradiait. Elle goûta ses lèvres à son tour, testant cette sensation nouvelle de la bouche de Blake sur la sienne, aussi troublante qu’un véritable baiser. 

Au bout de plusieurs secondes, Blake mit fin à ce contact et l’observa, comme s’il guettait sa réaction. Ce qu’il vit l’encouragea manifestement, car il glissa la main dans sa chevelure et, inclinant la tête, attira son visage vers le sien. 

S’il s’était montré passionné, elle aurait trouvé plus aisé de lui résister. Mais ce baiser lent et sensuel, qui recelait une tendresse dont elle ne le savait pas capable, la fit littéralement fondre entre ses bras. Une poussée de désir se manifesta en elle, avec une intensité qu’elle n’avait jamais connue dans les bras de Tate. 

Voyons, c’était impossible ! Il s’agissait du frère de son ex-fiancé ! 

Pourtant, elle s’en fichait comme d’une guigne. Elle lui rendit son baiser, s’agrippant à ses épaules tandis que la main libre de Blake progressait vers le bas de son dos et la collait contre lui. 

Elle se serait sans nul doute laissée aller au désir d’expérimenter plus d’intimité que quelques baisers, mais Blake ne lui en laissa pas l’opportunité. Il mit fin à leur étreinte avec brusquerie. En découvrant son regard sidéré, elle comprit qu’il était aussi surpris qu’elle de sa propre ardeur. 

Il leva la main comme pour la toucher de nouveau, avant de la laisser retomber. 

– Bonne nuit, Katie, dit-il doucement en s’éloignant. 

Elle resta sur le seuil de sa porte, haletante, luttant contre l’envie de le supplier de revenir. 

***

– Katie ? 

Des doigts fins s’agitaient devant le visage de Katie, la ramenant à l’instant présent. 

Tessa Lansing, son assistante, se tenait devant son bureau, des dossiers plein les bras et un sourire ironique au coin des lèvres. 

– J’ai les informations que tu m’avais demandées sur les demandes de subventions, mais on dirait que tu te trouves dans des contrées bien plus intéressantes qu’ici. Je ne sais pas de qui il s’agit, mais il doit être diablement séduisant ! 

– Je rêvassais…, répondit vivement Katie, certaine que son visage était aussi rouge que les boucles de Tessa. 

– Je vois ça. Et l’expression de ton visage me pousse à te demander à qui. 

Venant de n’importe qui d’autre, cette curiosité brute à l’égard de sa vie personnelle l’aurait agacée. Cependant, Tessa était une amie. Toutes deux travaillaient ensemble depuis huit ans, Tessa la secondant activement dans son rôle d’administratrice de la fondation Salgar. Il n’y avait donc pas grand-chose dans sa vie qui lui échappait. 

– A personne en particulier, prétendit-elle. 

Tessa la jaugea par-dessus ses verres de lunettes. 

– Je ne t’ai pourtant jamais vue comme ça, même quand tu pensais à Tate ! 

Devant son froncement de sourcils, elle se reprit rapidement : 

– Oh ! excuse-moi ! Cela doit être encore douloureux… 

– Oh ! assez ! J’en ai marre que tout le monde ait l’air de supposer que Tate m’a laissée tomber pour Tanya Kimbrough ou bien que je l’ai quitté parce qu’il me traitait mal et que, dans un cas comme dans l’autre, je suis dévastée ! 

– Je vois, fit Tessa avec un sourire machiavélique. Ce que tu essaies de me dire, c’est que tu l’as laissé tomber pour le type qui te rend si rêveuse ? 

– Pas du tout, rétorqua Katie, et je n’étais pas rêveuse ! Fais-moi voir ça… 

Désireuse de changer de sujet, elle prit d’autorité les documents des mains de Tessa. 

Cela dit, le type en question – à savoir Blake McCord – n’était pas aisé à chasser de ses pensées. Près d’une semaine s’était écoulée depuis ce baiser qui n’aurait jamais dû se produire, et elle n’arrivait pas à l’oublier. Pas plus qu’elle ne parvenait à étouffer ce désir indéfinissable qu’il avait éveillé en elle. 

Si cela avait été possible, elle aurait évité Blake jusqu’à ce qu’elle ait remis un peu d’ordre dans ses émotions. Mais voilà, lui et elle étaient les principaux organisateurs du bal annuel donné en l’honneur de l’hôpital pédiatrique de Dallas ! A ce stade de la préparation, elle ne pouvait pas se permettre de limiter ses contacts avec lui sans mettre sérieusement en jeu la réussite de l’événement. D’ailleurs, ils devaient se retrouver dans quelques heures pour la réunion du conseil d’administration de l’hôpital. 

Elle ne savait pas à quoi s’attendre de la part de Blake… Ni de la sienne. Se comporterait-il comme si rien ne s’était passé, ou chercherait-il à clore le sujet en qualifiant ce baiser de moment d’égarement ? 

Incertaine de sa propre réaction, elle ignorait laquelle des deux alternatives la déstabiliserait le plus. 

***

Les yeux rivés à l’écran de son BlackBerry, Blake McCord étudiait son agenda électronique. 

Cependant, il n’y voyait pas tant ses rendez-vous du jour impeccablement planifiés que le désastre à venir. 

Le temps était compté ! S’il ne menait pas à bien ce plan risqué qu’il avait conçu pour sauver McCord Jewelers, il ne resterait pas grand-chose de la fortune familiale. 

Sa détermination était indiscutable, mais il craignait que toute l’affaire ne lui éclate à la figure et que tout cela ne mène à une situation encore plus désastreuse. Cela dit, chercher d’autres options n’était plus envisageable. Il s’était engagé à mener cette entreprise à son terme en dépit des risques. Il ne reviendrait donc pas en arrière. 

– Cela devient une fâcheuse habitude chez toi… 

Assise en bout de table, sa mère fronçait les sourcils en le toisant. 

– Je ne vois pas pourquoi tu te donnes la peine de partager ma table, précisa Eleanor McCord, car il est évident que ton travail accapare toute ton attention. 

– Je suis désolé, s’excusa-t–il d’un ton bref en posant le BlackBerry à côté de son assiette, le temps de terminer son café. Je suis en train de démêler pas mal de choses… 

Ce matin tout particulièrement, il aurait dû éviter ce petit déjeuner en tête à tête avec sa mère et rester au calme dans son bureau. Il avait suffisamment d’ennuis en tête en ce moment pour ne pas y ajouter des querelles familiales. 

Eleanor ne répondit pas tout de suite mais l’étudia attentivement. 

– Tu ne partages jamais tes responsabilités, observa-t–elle au bout d’un moment. 

– Parce qu’il s’agit de mes responsabilités, répliqua-t–il. Et puis, ce n’est pas comme si quelqu’un m’avait supplié de le faire… 

– Peut-être, mais quoi qu’il en soit, je suis préoccupée par les conséquences de cette dernière crise sur toi. Je ne crois pas t’avoir déjà vu aussi irritable et distant que ces dernières semaines. J’en déduis que la situation est pire que tu ne veux bien l’admettre. A moins qu’il y ait autre chose… 

– Il n’y a rien qui doive t’inquiéter. 

Le mensonge était sorti assez facilement. 

– Mais je me fais du souci pour toi, insista Eleanor. 

– Ce serait bien la première fois, rétorqua-t–il. 

Il regretta aussitôt ces dernières paroles. 

Dans d’autres circonstances, il n’aurait pas laissé ses sentiments s’exprimer, mais ses relations avec sa mère étaient plus tendues que jamais depuis qu’Eleanor avait révélé avoir eu une liaison, vingt-deux ans plus tôt avec Rex Foley, le patriarche du clan rival du leur. Liaison qui avait donné naissance à Charlie, le plus jeune de ses frères. Le fait que Devon Mc Cord, son père, n’ait jamais su que Charlie n’était pas son fils avait rendu d’autant plus délicate la confession qu’Eleanor leur avait faite à eux, ses quatre autres enfants, après la mort de son mari. 

Il devait l’admettre, la trahison de sa mère, ajoutée à la conscience que la survie de l’affaire familiale reposait sur ses seules épaules, le rendait passablement nerveux ces derniers temps. Cela se ressentait en particulier dans ses relations avec les membres de sa famille. Eleanor et lui n’avaient jamais été proches, mais cette révélation avait rendu les choses plus fragiles encore entre eux. 

Comme il détestait par-dessus tout cette incapacité à contrôler ses émotions, il fit un effort pour se ressaisir. 

– Tout va bien, ou tout au moins ira bien d’ici peu, affirma-t–il. J’ai juste besoin de quelques semaines supplémentaires pour remettre les choses d’aplomb. 

Les sourcils haussés d’Eleanor révélèrent son scepticisme. 

– Je ne suis pas stupide, Blake. Je sais qu’il y a des problèmes. Les dépenses faramineuses de ton père ne sont un secret pour personne. J’ai souvent du mal à comprendre qu’il ait pu dépenser de telles sommes d’argent en si peu de temps. Cela nous a été très préjudiciable, et avec l’état actuel du marché de détail, j’imagine que McCord accuse le coup. 

– Si problèmes il y a, je m’en charge, persista-t–il, ignorant délibérément la critique envers son père. 

Pourtant, il savait mieux que quiconque combien de millions Devon avait dilapidés pour maintenir le style de vie somptuaire auquel il s’estimait en droit de prétendre ! 

– Blake… 

– Je dois y aller, annonça-t–il en se levant. J’ai un emploi du temps chargé et une réunion du conseil d’administration de l’hôpital tout à l’heure. 

– Katie sera-t–elle présente ? s’enquit Eleanor. 

A la mention de l’ancienne fiancée de son frère, il se réfugia encore davantage derrière son armure d’indifférence. 

– J’imagine que oui… Elle est membre du conseil. 

– Vous travaillez ensemble pour organiser le bal de Halloween, n’est-ce pas ? 

Comme il acquiesçait, Eleanor l’étudia quelques instants en silence, avant de laisser échapper un petit soupir. 

– Quel dommage que Tate et Katie n’aient pas pu sauver leur relation ! déclara-t–elle. Ils allaient tellement bien ensemble ! Enfin, Tate et Tanya ont l’air très heureux tous les deux, alors j’imagine que c’est pour le mieux. Je m’interroge cependant au sujet de Katie. A-t–elle bien accepté leur rupture ? Ce doit être pénible pour elle de voir Tate aussi vite en compagnie d’une autre femme. 

Blake le devinait sans peine, sa mère concevait des réserves sur la solidité de la relation entre son cadet et Tanya Kimbrough, la fille de leur gouvernante. Car quelques semaines à peine s’étaient écoulées entre le moment où Tate avait rompu ses fiançailles avec Katie et celui où il avait décrété que Tanya était l’amour de sa vie. 

Blake avait des doutes lui aussi, mais il préférait les garder pour lui. Il ne souhaitait pas encourager chez sa mère un quelconque espoir que Tate et Katie renouent. 

– Katie semble aller bien, fit-il avec désinvolture. 

Quelques minutes plus tard, sur le chemin de son bureau, il songea qu’il aurait été préférable que sa mère ne fasse pas allusion à l’ex de son frère. Il devait focaliser son attention sur les affaires et n’avait pas besoin de distraction de ce genre. Car il se trouvait qu’il pensait beaucoup trop souvent à la seule femme qui n’aurait jamais dû hanter son esprit ! 

Depuis des mois maintenant – avant même la rupture de Katie avec Tate ! –, il se surprenait de plus en plus souvent à penser à elle, à la regarder, à chercher des raisons d’engager la conversation avec elle. Et le soir du Labor Day… Le souvenir de leur baiser était encore très vif, malgré ses tentatives pour l’exorciser et considérer cela comme une simple impulsion de sa part. 

Sa proposition de déposer Katie chez elle n’était ni plus ni moins qu’un geste amical destiné à dissiper le malaise qu’elle avait dû éprouver à se retrouver l’objet de toutes les spéculations. Un geste amical, certes… Jusqu’au moment où il l’avait touchée puis embrassée, les doigts enfouis dans ses boucles brunes, son corps pressé contre ses courbes moelleuses. 

Il savait qu’il était allé trop loin. Mais, bon sang, cela avait été tellement bon qu’il n’avait pu s’arrêter ! 

Auparavant, quand Katie était la petite amie de Tate puis sa fiancée, elle était pour lui hors d’atteinte. Mais aujourd’hui, bien qu’elle ne soit plus promise à son frère, il ne se sentait toujours pas le droit de la convoiter. La rupture avec Tate l’avait certainement rendue vulnérable, et il ne devait pas profiter de sa faiblesse pour satisfaire ses propres désirs. Elle avait besoin de quelqu’un qui pourrait la chérir et s’engager dans une relation durable. A cet égard, il n’était définitivement pas l’homme qu’il lui fallait ! 

Malgré tout, il se sentait incapable de contrôler ses sentiments envers Katie, et ce défaut de maîtrise l’irritait au plus haut point. 

Raison de plus pour agir de façon strictement professionnelle au conseil d’administration. Et il espérait bien que Katie ferait-elle de même. Oui, ils pouvaient parfaitement faire fi de ce qu’il s’était passé et redevenir des amis travaillant ensemble pour atteindre un objectif commun ! 

En tout cas, c’était ce dont il tentait de se convaincre en cheminant vers la salle du conseil d’administration. 

Pourtant, quand il se rendit compte que Katie ne se trouvait pas dans le groupe de personnes attendant à l’intérieur, ce fut de la déception qu’il ressentit. 

Il était un fichu menteur quand il prétendait pouvoir oublier… 






- 2 - 

Blake remonta la manche de sa chemise pour la troisième fois en dix minutes et consulta sa montre. 

Où était-elle ? songea-t–il en son for intérieur. Allait-elle manquer le conseil d’administration afin de l’éviter ? 

Bon sang, ce n’était qu’un baiser ! 

Oui, mais si ce n’était que ça, pourquoi était-il tout retourné au simple souvenir de ses lèvres consentantes ? Pourquoi ses doigts brûlaient-ils de caresser ses cheveux et ses sens réclamaient-ils son parfum fleuri ? 

– Excusez-moi de vous avoir fait attendre. 

La voix mélodieuse de Katie lui fit relever les yeux. 

Elle se tenait en face de lui, de l’autre côté de la massive table qui occupait le centre de la salle du conseil. 

Leurs regards se soutinrent un bon moment. Ce fut Katie qui, la première, détourna les yeux. 

– J’ai eu un contretemps de dernière minute, expliqua-t–elle en lissant sa jupe noire contre ses cuisses minces, avant de s’asseoir à l’opposé de lui. 

Elle avait une allure parfaite, comme à son habitude. Le turquoise de son chemisier de soie faisait ressortir ses yeux sombres et sa chevelure de jais. La courbe sensuelle de ses lèvres quand elle parlait retenait l’attention de tous les hommes dans la pièce – constat qui le rendit à la fois fier et jaloux… Même s’il se rendait bien compte que le fait d’avoir embrassé ces lèvres une fois ne lui donnait pas le droit de l’être. 

Installé en bout de table, le président déclara la séance ouverte et annonça l’ordre du jour. 

Blake renonça bien vite à l’écouter, incapable qu’il était de se concentrer sur autre chose que la beauté silencieuse qui lui faisait face. 

– Blake, vous vous chargez des tableaux pour la vente aux enchères, n’est-ce pas ? Blake… Etes-vous avec nous ? 

Katie le fixa avec des yeux ronds. 

– Blake, murmura-t–elle, Evan te parle. 

Blake se tourna brusquement vers l’homme qui présidait. 

– Bien sûr, oui, je m’en occuperai. Ne vous ai-je pas dit il y a un mois que je le ferais ? fit-il remarquer d’un ton bref. 

– Parfait. Désolé, je croyais que vous n’écoutiez pas. 

Evan Rutherford avait répliqué sur un ton guère plus aimable. 

Blake s’adressa alors à Katie. 

– Ta famille et toi connaissez les Kennington mieux que moi. Peut-être se montreront-ils plus généreux si tu m’accompagnes lorsque j’irai leur parler. 

Katie cilla plusieurs fois. 

– Je… Bien sûr ! Je serai heureuse de leur rendre visite avec toi. Je connais bien leur collection, en effet. 

– Merci. 

Il l’avait mise mal à l’aise en public, et elle avait réagi promptement, avec sa grâce habituelle. Cependant, le regard qu’elle lui adressa lui laissa savoir qu’il en entendrait parler. 

– Très bien, intervint Evan avec son habituelle condescendance. Je vous fais confiance pour obtenir quelques belles pièces pour la vente. En ce qui concerne les autres donations… 

De nouveau, Blake décrocha. 

D’une simple pression sur son écran de BlackBerry, il pouvait appeler ses contacts à travers le pays et réunir d’importantes œuvres d’art, en plus des tableaux des Kennington. Il n’avait pas besoin de Rutherford pour lui dire comment s’y prendre. Ce dont il avait besoin, en revanche, c’était de passer un peu de temps seul avec Katie. Après avoir passé tant de temps à se demander ce qu’elle avait en tête depuis cette nuit où ils s’étaient embrassés, le fait de la revoir intensifiait son désir de savoir. 

Au diable, cette réunion ! Elle allait sûrement s’éterniser, comme d’habitude. Pourtant, ils avaient tous organisé des dizaines de manifestations de charité ! Pourquoi gaspillaient-ils le temps sur des détails alors qu’il aurait pu l’utiliser de façon éminemment plus productive ? Il devait absolument retourner au bureau. 

Décidant de prendre le contrôle de la situation, il fit un signe à Evan. 

– Est-ce que nous en avons bientôt fini ? s’enquit-il. J’ai une autre réunion… 

Rutherford s’éclaircit bruyamment la gorge. 

– Euh, eh bien… 

– Bien. 

Blake se leva et se tourna vers Katie. 

– Puis-je te dire un mot, s’il te plaît ? 

De nouveau, Katie s’appliqua à ne rien montrer. Lui seul décela dans ses yeux un soupçon d’agitation. 

– Certainement, dit-elle. Veuillez m’excuser un court instant. De toute évidence, Blake est très pressé, comme toujours ! 

Il la suivit dans le hall d’entrée de l’administration de l’hôpital. Dès qu’il eut refermé la porte derrière eux, Katie posa les poings sur la courbe de ses hanches et le fixa, les sourcils froncés. 

– Si tu n’étais pas un McCord, Evan t’aurait déjà viré du conseil ! s’exclama-t–elle. Il déteste qu’on l’interrompe ou qu’on fasse fi de son autorité. 

– Evan peut aller au diable, marmonna Blake. 

– Eh bien, tu me sembles de bien mauvaise humeur aujourd’hui… 

– Il parait. Y a-t–il une raison valable pour que tu m’évites ? 

Katie détourna le regard et laissa glisser ses mains sur les plis de sa jupe. 

– Je ne t’évite pas. 

– Alors, comment expliques-tu que je n’aie pas entendu parler de toi depuis la fête du Labor Day ? Ne sommes-nous pas censés travailler ensemble pour cette collecte de fonds ? 

– Cela ne signifie pas que nous devons être en contact permanent… 

– Es-tu contrariée que je t’aie embrassée ? demanda-t–il brutalement. 

Les yeux de Katie étincelèrent, et ses lèvres s’entrouvrirent pour laisser échapper un rire forcé. 

– Quoi ? Oh ! ça ? Blake, vraiment, je ne suis plus une collégienne ! C’était un simple baiser pour se dire au revoir, rien de plus. Nous le savons tous les deux. 

Il plissa les yeux. 

– Tu mens. 

– Ne sois pas si présomptueux. 

– Je ne le suis pas. Je te connais depuis le collège, tu te souviens ? 

Katie perdit de sa superbe. Elle poussa un profond soupir. 

– Non, je ne suis pas contrariée, dit-elle doucement. C’était… Je ne sais pas… Sympa. 

– Sympa ? 

Comme elle acquiesçait, Blake prit un air renfrogné. 

– Jamais on ne m’a dit ça ! 

– Ecoute, je suis navrée si cela ne flatte pas ton ego, mais je pense que celui-ci survivra sans que j’aie besoin de le caresser. 

Il fit un pas en avant. 

– Tu le crois vraiment ? 

– Je doute que mon opinion sur toi t’importe, fit-elle d’un ton neutre. 

Néanmoins, son souffle s’était accéléré et ses joues étaient écarlates. 

– Si, murmura-t–il en lui caressant la joue de ses doigts, cela m’importe. Beaucoup, même. 

Elle le fixait avec un mélange d’émotions dans lesquelles il se sentait prêt à plonger, quand l’alarme de son BlackBerry retentit, rompant le charme. 

– Tu ferais mieux d’y aller, sinon tu vas rater ta réunion, déclara Katie après avoir sursauté. 

– Je t’appelle plus tard pour la visite chez les Kennington, marmonna-t–il, frustré. 

– Il n’y a pas d’urgence… 

– Laisse ton téléphone allumé, lui enjoignit-il. 

Puis il s’éloigna à grands pas, irrité de l’ascendant que Katie avait pris sur lui et bien déterminé à faire en sorte de remporter le prochain round contre mademoiselle la reine du sang-froid. 



***

Lorsque Blake McCord eut disparu au coin du couloir, Katie laissa échapper un soupir et s’appuya contre le mur. 

A en juger par la réaction de son ex-futur beau-frère, elle avait réussi à dissimuler le trouble que son baiser avait fait naître en elle. Alors, pourquoi ne ressentait-elle pas plus de satisfaction de lui avoir laissé croire que ce baiser n’avait aucune signification pour elle ? 

Elle jeta un coup d’œil à sa montre. 

Elle serait bien retournée à son bureau elle aussi, mais elle avait dit aux autres membres du conseil qu’elle les rejoindrait. 

A contrecœur, elle pénétra dans la salle et affronta bravement la dizaine de paires d’yeux curieux qui se tournèrent vers elle. 

***

– Alors, persifla Tate lorsque Blake vint le retrouver dans la bibliothèque paternelle, on m’a raconté que tu avais quitté le conseil d’administration en pleine réunion et que tu avais agacé tout le monde, et en particulier Evan ? 

Blake se servit un verre de whisky. 

– Si notre société fonctionnait aussi activement que les langues de vipères de cette assemblée, elle prospérerait au lieu de couler ! 

Tate fronça les sourcils. 

– Pas d’évolution de ce côté-là, alors ? 

– Tout ce que je peux dire, c’est que la campagne de relations-presse a intérêt à faire des miracles. Et si Paige ne met pas la main sur le diamant de Santa Magdalena, nous sommes fichus ! 

Blake comptait sur leur jeune sœur, géologue et gemmologue de son état, pour localiser le célèbre diamant jaune et contribuer ainsi à renflouer la fortune des McCord. Ce diamant était censé se trouver dans une mine abandonnée du ranch de Travis Foley, ce qui rendait la tâche plus ardue encore. Car même si les McCord détenaient l’acte de propriété de ce ranch, il y avait fort à parier que les Foley feraient le nécessaire pour saboter ce projet dès qu’ils en auraient vent. 

Il n’aimait guère devoir se reposer entièrement sur Paige, mais il s’agissait d’un élément de son plan qu’il ne pouvait pas mettre en œuvre lui-même. 

Il avala son whisky cul sec. 

Le liquide lui brûla la gorge, mais cette douleur fut la bienvenue pour le détourner de celle qu’il ressentait dans la tête. 

– Paige est-elle dans le coin ? s’enquit-il. 

– Je ne l’ai pas encore vue ce soir, répondit Tate en faisant tourner les glaçons dans son propre verre. Alors, qu’est ce que c’est que cette histoire, toi et Katie chuchotant dans le hall de l’hôpital ? 

Blake se redressa un peu brusquement. 
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